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REVUE PARLEMENTAIRE.

Le session actuelle touche à sa fin : la
clôture en est même annoncée pour la fin
de la semaine. Aussi une activité remar-
quable règue-t-elle dans le parlement et
chacun se hate-t-il de faire passer les bills
que l'intérêt de ses électeurs et du pays
en général, lui ont fait présenter. Un
grand nombre de ces bills ont échappé
sains et saufs à leur troisième lecture et
n'attendent plus que la sanction du gou-
verneur, pour avoir force de loi. Ils sont'
en attendant, remis entre les mains du
comité les bills privés, qui devra !es pré-
senter à Son Excellence le gouverneur
général à la fin de la session.

Parmi ces bills qui sont sortis victorieux
de leur troisième lecture, nous ne men-
tionnerons que ceux qui oit suscité le
plus de débats et ont été le plus vivement
combattus; tels sont le bill des banque-
routes pour le Haut Canada, proposé par
L'hon.proc. gén. Macdonald, qui fut em-
porté, malgré les vives attaques du chef
de l'opposition Haut Canadienne , M.
Foley ; le bill des jurés, du môme, égale-
ment combattu, et emporté par la majori-
té des deux côtés de la Chambre; le bill
d'amendement à la loi d'extradition entre
les Etats-Unis et le Canada. C'est ici le
temps de dire que M. Cartier a demandé
et obtenu de faire présenter une adresse
à Son Excellence le gouverneur pour le
prier de nommer une commission qui sera
chargée de réviser les lois criminelles et
commerciales du IIant et du Bas Canada
et de les assimiler autant que possible.

Un autre projet de loi qui n'a pas eu, il
est vrai, le même succès que ceux qui
précèdent, a néanmoins suscité (le longs
débats jusqu'à sa troisième lecture où il a
été rejeté par deux voix de majorité. C'est
la bill de M. Cauchon, qui prohibe l'u-
sure, et fixe le taux de l'argent: M. Cau-
chonrecommandait le 6 par cent dans son
bill, mais il adopta 7 par cent pour satis-
faire aux exigences du comité nommé

pour rechercher les effets qu'ont produits
les lois passées en 1858, qui tolèrent Pu-
sure ; le comité a reconnu que l'usure est
une bien mauvais'e chose et qu'elle doit
être réprimée par le moyen qu'il présente,
7 par cent, d'intérêt. Le bill ainsi modi-
fié allait passer à sa troisième lecture.; ont
se jeta sur les détails, on les trouva trop,
sévères et on rejeta le bill. La dernière
clause surtout du bill fut taxée d'immora.d
lité; elle portait que celui qui <serait
prêter à plus de 7 par cent perdrait tout,
son intérêt et son capital même. Les
détails pouvaient encore être modifiés
après la dernière lecture. Plusieurs mem-
bres ont voté contre ce bill, parce
qu'ils ne veulent aucune législation sur
le prêt de l'argent, qui doit, suivant eux,
être laissé à la libre volonté des individus.*
Finalement, 53 voix se prononcèrent pour
le bill et 55 contre; parmi ces dernières
voix nous rencontrons plusieurs Bas Cana-
diens, MM. Dorion, Sicotte, Drumond,
Dunkin, Dufresne, Sommerville et Me-
Gee: ce dernier n'a pas voté, mais il1
a parlé contre le bill.1

Deux votes de non confiance ont été9
piésentés et perdus. M. Dorion, qui a pré-
senté le premier, l'a appuyé sur les oc-
trois au Grand Tronc, non votés par la
Chambre : il a été perdu par 10 voix de
majorité. M. Thibodeau qui a présenté le
second, l'a appuyé sur les dépenses que
le gouvernement a faites dans la cons-
truction des édifices publics à Ottawa et
qui n'avaient pas toutes été votées par les
Chambres!; il a été perdu par une plus
gmnde majorité que l'autre. M. Cartier
avait répondu au premier projet, que le
gouvernement ne fait qu'tiser de son pou-
voir en étendant les subsides accordés,
dans lintervalle des sessions, pour ne pas
arrèter la marche des choses. Possédant
la confiance du pays, tant qu'il subsiste,
le gouvernement n'agit pas que dans le
temps (les sessions, mais avant et après, et
il montre aux Chambres à leur réunion'
ce qu'il a fa; depuis la dernière session.
M. Cartier et M. Galt demontrèrent en-
suite que les octrois nu Grand Tronc, et
les dépenses des constructions publiques,
d'Ottawa, n'ont pas été aussi considéra-
bles qu'on l'a prétendu : ceci lui a donné
la victoire.

Le comité qui doit juger la prétention
de iVI. Dubord n'a pas encore fait son rap-
port, màis le comité, qui devait juger l'é-
lection contestée de Mortarville, à déci-
dé que M. KierKowski n'est pas qualifié
pour représenter cette division au conseil
législatif, c'est-à-dire qu'il ne possède pasl
£ 2,000, cens e.xigé par la loi, dans les
limites de la division. Son siège a été
déclaré vacant.

NOUVELLES ÊTRAiNG EÊlits.

Le 14 Avril, a en lieu dans la Chapelle
Sextine à Rome, la consécration épisco-
pale de Mgr. Joseph Socolski, créé, sana
titre spécial, archevêque et vicaire apos-
tolique pour les Bulgares. La présence de
tous les cardinaux de la congrégation
de la Propagande e.n habits de chour ainsi
que du roi et de la reine de Naples reliaus.
sait l'éc!at de la solennité. L'arclhiman-
drite Bulgare a renouvelé alors l'acte
d'adhésion, déjà fait à Constantinople, et
a prononcé une profession de foi solen-
nelle, a laquelle le pape a répondu en
latin. Après avoir fait lui-nieme la
consécration du nouvel évêque, le pape
l'a invité à une collation, et l'a congédié
ensuite chargé de présents. -

On affirme, dit un journal puséyste de
Londres, que la duchesse de Kent, mère
de la reine Victoria, est morte catholique.
La veille de son décès, elle reçut le
ministère d'un prêtre catholique de Clare-
mont, et le duc d'Aumale se rendit en-
suite auprès de la reine Victoria, pour lui
laire connaître le fait.

La flotte française a reçu l'ordre de se
tenir prête à aller chercher les troupes de
Syrie. Les malheureux Chrétiens de cet-
te province seront peut-être donc bientôt
en butte à dé nouvelles persécutions de
!a part des Druses.

L'Autriche continue toujours ses arme-
nents,commesi elle pressentait une guer-
re très prochaine. Elle dispose, dit-on,
entre le Tyrol et la Vénétie, de près de
250,000 hommes; et journellement elle y
envoie des approvisionnenents et des
munitions de guerre. A Peschiera, à
Mar.tone, à Vérone et à Légnano on a
remplacé les vieux canons par des canons
rayés,

En Pologne, c'est toujours le nime a
tat de terreur : on a encore dernièrement
arrété plusieurs personnes qui s'étaiêat
rassemblées dans les églises pour les priè-
res publiques. Le gouverneriient russe
songe en ce moment à faire occuper les
charges publiques, rendues vacantes par
la démission des officiers Polonis.

Un terrible tremblement de terre a dé..
solé la République Argentine, dans l'A-
mérique du Sud, vers la fin de Mars.
Trois villes, Mendoza, San Juan et Sai
Luis, ont été renversées de fond en com-
ble, ensevelissant sous leurs débris de
nombreuses victimes : dans la première,
près de 8,000 personnes ont péri. A Sani
Juan,une inondation est venue se joindre
au fléau; les secousses du tremblement
de terre ont fait déborder sur la ville les
eaux d'une rivière qui coulait auprès. La


